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Ces $51,000
Conspirai ion des ininlâh 

ü'ch et «les employés 
pour cacher cello 

détaleidion

les ministre* personnel­
lement respoiisaMes 

el com pi Ices

«feue va faire le lieutenant 
gouverneur?

ccmbre dernier. D’abord il c-t imposai- J138G, il estsigué par 31. Lynch, et ce 
Lie que des ^détournements commencé j même monsieur declare qu’il a connu 
on 1882 nient été ignoras si longtemps le fait des le mois do décembre dernier 
des chuf* du département et dos officiers t qu’il a cru de son devoir de faire

La défalcation des 851,000 des de­
niers publics, découverte par lo chef do 
l’opposition et avouée vendredi par le 
commissaire des Terres de la couronne, 
a jeté la const >ruation non seulement 
dans les cercles politiques, mais aussi 
dans le public, et. particulièrement p.".r- 
lui les hommes d’affaires.

Do fait, c’est un événement d’une 
gravité exceptionnelle : il explique une 
partie des malheurs financiers que no­
tre province a subis depuis quelques 
années.

Il est évident maintenant pour tous 
ceux qui voient clair, que tout dans 
notre administration publique conspire 
pour précipiter la province vers la 
ruine.

Tout le monde admet qu’un remède 
énergique et violent peut seul nous
sauverjeo rcmède,c’est une réforme ra- 
d:cale daus toutes les branches de notre 
administration. Tout le monde admet 
que ccttc réforme est impossible avec 
les ministres actuels. Nou seulement 
ils ont été les causes premières des 
abus révoltants qui sc révélent, mais 
encore, et o’est ce qui est plus grave, ils 
les cachent «t ils en deviennent les 
complices.

Eu effet, il est impossible d’expliquer 
cette affaire Gale, sans en rejeter la res­
ponsabilité sur les ministres. C’est la 
conclusion logique,iuévi table, ù laquelle 
tout homme houueto et sen. é doit arri­
ver quand il connaît les faits qui se sont 
passés et la loi qui s’y applique.

D’abord rappelons les faits.
Une somme de $51,527.32, a été 

votée à la province, dit 31. Lynch.
Le vola commencé eu 1SS2 et s’est 

continué de jour en jour dans un bureau 
public deux pas du trésorier et de l’au­
diteur Provincial, daus l’édifice môme 
où siège le conseil des ministres,dans le 
département même où préside un des 
ministres : lo commissaire des Terres 
do la Couronne.

Le gouvernement accuscM. John Gale 
qui est rr.ort;c’cst uu témoin qui lie sera 
pas incommode pour les mmibtrcs.Ccuy.- 
oi prétendent qu’il a tout avoué avait 
de mourir. C’est possible, mais alors 
quo fait-on de la répufatiou parfaire 
d’honnête homme du défont compta­
ble ?

Ensuite puisque les ministres cornais 
Baient le fait et le coupable, pourquoi 
ont-ils caché l’un et l’autre jusqu’il ce 
que le chef de l’oppositiou les eut fore'3 

à les faire connaître 1
M. Lynch dit que les détournements 

de fonds ont commencé en 1882 et qu’il 
en a été informé dans ic mois de dé-

du trésor, ù moins quo tous, du premier 
jusqu’au dernier, les ministres, les sous- 
ministres et 1 auditeur provincial,u’aient 
négligé d’uno manière coupable d’appli­
quer les lois concernant le département 
du Trésor et les règlements de la comp­
tabilité ministérielle, lois et règlements 
que nous citerons dans uu iustant.

De plus, M. Lynch prétend avoir fait 
faire uno enquête dès le mois de décem­
bre dernier. Cette enquêto ne peut 
avoir eu lieu, sans la connaissance du 
premier ministre, du Trésorier et do 
l’auditeur Provincial. Et si le premier 
ministre on a eu connaissance, sou 
devoir était d’en aviser Son Honneur 
lo lioutcuant-gouvcrneur. S’il ue l’a pas 
fait, il a manqué au respect qu’il devait 
au chef de l’exécutif et no mérite consé­
quemment plus sa conûauee. L’opinion 
publique serait bien surprise d’apprendre 
qu’un honnête homme comme lo lieute­
nant-gouverneur actuel conserverait un 
Premier-ministre qui l’aurait aussi 
grossièrement trompé.

Il est impossible d'un autre coté que 
Thon. 33. Masson connut ce fait si gra­
ve lorsqu’il lut le discours du Trôac, 
car avec sa droiture ordinaire il se se­
rait fait un devoir de lo dénoncer dans 
ce documont officiel et de saisir la pre­
mière occasion pour dégager sa respon­
sabilité d’hoanête homme en avertis­
sant les membres de la législature.

Tout concourt ù nous fa'-e adopter 
cette conclusion ; eu admettre une autre, 
ce serait faire injure à celui dont les 
< -Editions d’honneur sont connues de 
t )ut le monde.

Bailleurs, pourquoi oeUî cutréî 
mystérieuse dans les comptes publics : 
“ MONTA NT RECONNU PAR LE 
44 DÉPÔT DES TERRES DE LA 
“ COURONNE $51,527.33 ?” 
Ce u’est pas \\ dénoncer une défalcation, 
mais au contraire c’est la cacher avec 
préméditation. Ces comptes publics ont 
été complétés le 4 février 1886 : c’est
la dat3 du rapport de l’aud:t2ur. Et 
por -quoi celui-ci, connaissant é\.‘dém­
inent le fait, ne le dénonce-t-il pas 
dans son rapport ? S’il ne le connais­
sait pas, ce qu’il n’est pas raisonnable

immédiatement une enquête offi 
ciollc. .

Y a-t-il un seul homme sensé qui 
puisse arriver à uno autre conclusion 
qu’il y a eu conspiration des ministres 
pour cacher ce vol ?

El si les ministres n’avaient pas été 
complices avant lofait, ils auraient été 
assez prudents, sinon assez honnêtes, 
pour no pas devenir complices après le 
fait.

Daus scs explications données ù la 
chambre vendredi dernier, lhon. M. 
Lynch dit ;

“ 11 (Galo) admet qu’il avait sous­
trait du departement depuis 1882 des 
sommes considérables et qu’il les avait 
cachées à^l’aide do faux rapports relative- 
mdnt aux moutaots des billets non 
payés eu mains. Ce fait me fut commu­
niqué durant les vacances do Noël. ”

Ainsi dès le mois de décembre der­
nier un miuiRtrc do la ccuronuc apprend 
qu’un de scs subalternes a volé $51,000 
et a caché son vol aux moyens de
fu VT.

C’est lo ministre qui nous l’apprend 
lui-même. Et il est incapable, sans 
racutir, de diro qu’il a fait destituer le 
coupable, qu’il l’a fait arrêter et pour­
suivi devant les tribunaux pour vols et 
faux. Et cela malgré la loi qui lui en 
luisait un devoir impérieux.

Si maintenant on jette un coup d’œil 
sur la loi et les réglements actuellement 
en force pour H comptabilité ministé­
rielle on 11c peut-ltre qu’effrayé de la 
manière criminelle dont les ministres 
ont violé ces lois et négligé d’appiiquer 
ces réglements.

M . Gagnon, député de K/imouraska 
a fait mettre devait la chambre à la 
dernière session le document no 58 qui 
était demandé pour faire voir s’il y avait 
un système régulier et effectif d’audition 
dos comptes en sus du* contrôle exercé 
en vertu de la 46 Viet. chap. 4, par 
l’auditeur de la province.

Nous prenons la version anglaise de 
cc document, parco que la version fran­
çaise parait inexacte.

Aux pages 5,6 ci 7, nous trouvons le 
mémoire sur la manière do transiger 
les affaires du département des terres 
delà Couronne, relativement aux rc-de suppôt ;r sans admettre que ses

fonctions tont d’une inutilité complèt ), jccttcs aux dépenses.
. , . • . n , , , Nous traduisons :pourquoi ne srst-il pas informé ue la

signification de ces mots myst '
rieux ?

C’était sou devoir.
Et le trésorier, qui transmet scs 

comptes au lieut niant gouverneur le 10 
février 1836, pouvait-il ignorer l’oxie- 
t nce do cot!*j entrée mystérieuse?
Peut-on supposer qu'on lui fiifc sous­
traire des recettes, une somme ans**’ 
considérable et d’une mr.nièro si étran­
ge, saus lui faire soupçonner qu’il 
y a quelque chose do louche ?

Et eufin, lo commissaire des Tewes 
qui fait son rapport à la chambre le 12 
du présent mois, pourquoi n'a-t U pas 
jugé ù propos d’y mettre un sev1 mot 
propre à l’aire connaître cetto défalca­
tion et ù dégager sa responsabilité ? Ce 
rapport porte la date du 1er février

RECETTES

“Tousles argents sont reçus par le 
comptable 31. Gale et sont crédités aux 
divers agents, les lettres transmettant 
l’argent, ou le certificat de banque, ou 
le memorandum de l’argent payé la 
caisse, deviennent officiels en passant 
p?r le livre du régi?traire et sont en­
voyés au chef delà branche ù laquelle 
ils appartiennent.

44 Les débits de toutes les sommes re­
çues sont relevés tous le? mois des livres 
de compta des différentes branches du 
Département et ces débits doivent être 
détaillés et montrer s’ils sont pour ven­
us des terres dans les divisions est 0 1 
Ouest ou pour retours de bois coupés, 
ou do pêcheries, ou des locus des Jésui­
tes, ou du domaine de la couronne, ou 
de la . 'igneuric de Lauzou etc. ”

“ M. Collins, principal préposé aux 
ventes pour la aiviaition ouest, examine 
tous les comptes portés au livre du 
comptable se rapportant à sa division, 
ce s’assure de l’exactitude des entrées au 
1»\ e du comptable. ”

“ 31. Rivard, principal préposé pour ! 
Je* ventes de la division eiA, les biens 
des Jésuites etc, rempl t les mêmes de­
voirs.

« 31. J biré,surintendant des bois et 
forêts lait la même chose pour tout ce 
qui so rapporte an bois coupé.

“ 31. Maokendie fait la même chose 
pour les pêcheries.

“ DE CETTE MANIÈRE TOUS 
UES COAll’TES SONT BALANCÉS 
ET CLOS CHAQUE QUARTIER. ”

44 Des copies do tous les reçus poul­
ies différents service» sont envoyés à

w

l’auditeur général tous les trois mois uot 
apparaissent aux comptes Publics. ”

DÉPENSES

44 Tou* les comptes pour paiomont 
sont reçus par le comptable M. Gale, 
pour cc qui regarde les ooutiugcnts, et 
son devoir est de vérifier et de constater 
en même temps s’il y a autorisai ion 
pour l’achat de l’article ou le paiement 
du service rendu suivant le cas.”

44 Si ces comptes out rapport à la 
branche des arpentages, lo chef de celte 
branche, 31. C. Gauviu les vérifie et s’il 
l’est trouve corrects il soumet la réqui­
sition voulue avec lo compte à l’assis­
tant commissaire pour son approbation 
etsasignature.il le transmut ensuite 
nu comptable (M. Gale] pour en obtc- 
uir un checqàé, qui le *igoo eu même 
temps que l'assistant commissaire. *'

4* Lorsqu’il .Vagit des ventes dans ia 
division Ouest, 31. Colüss remplit les 
mêmes devoirs et suit ia même règle au 
sujet des paiement*.

44 S'il s'agit des vent s dans la divi­
sion est, des biens des jésuites, etc. M.
L. Rivard a les mêmes devoirs à rem-
l’lir. *' t #

“ Lorsqu'il s’agit des affaires de.* 
bois et forêts, 31. À'frcd Paré remplit, 
les mêmes devoirs. Ll en est aiusi u*1
M. D. Maekcndi* “ pour les affaires des 
pêcheries. ”

“ Aucun paiement n’est fait autre 
ment que par un chèque portant la si* 
gcaturc du l’assistaut-commiisaire et 
du comptable.

44 Tout compte qui ne parait pa/strie- 
turnout dans l'ordre est soumis au com­
missaire pour sa décision.”

Ces réglements tout incomplets qu ils 
sont pouvaient être suffisants pour empê­
cher les fraudes, s’ils avait été rigoureu­
sement exécutés.

Quant ù la loi, elle est formelle et au­
rait offert suffisamment de garantie si 
elle eût été mise en force honnête­
ment.

La section 2 de la 32 Viot. [chap. 0 
permet au lieutenant gouverneur en 
conseil d'exiger un cautionnement de 
tout officier public : or il est regrettable 
d'apprendru [qu’un tel cautionnement 
n’avait pas été exigé d’uu officier comme 
Tj Gale,qui par lus fonctions se trou­
vait à toucher des montants aussi consi­
dérables et pouvait en disposer de lait, 
bien (jue la loi le lui défen lit.

De sou c'té la section 18 du la 31 
Vjct : chap. 9 exige impérieusement 
que tout officier dépose dius telle Ban­
que que le Licut.-Gouvcmeur lui indi­
quera tous les deniers qu il reçoit et 
aussitôt qu’il losroçoit. Et nuis deniers 
ainsi déposés ne peuvent êirc retirés 
que pour être placés au crédit du tré» - 
rier ; eut officier doit tenir un liwc du
caisse régulièrement écrit jour par jour %
et cc livre est soumis \ l’inspection de 
toute personne autorisée par lu Tréso­
rier. •

Tout lo inonde sc rappelle qu’eu 
18S3, uuc loi spéciale a été passé’c pour 
assurer une audition plus parfaite d<s 
comptes publics et rendre l’auditeur 
provincial plus indépendant du gouver^ 
nement.

C’c3t le chap. 4 de la 46 Vict.
La section 6 dit :

44 Les sous-chefs des différents dé- 
j a'tcuiCQts ou les officier- et autres 
po sonnes en charge de la dépense de» 
ucniurs publics vérifieront d’abord res­
pectivement les détails des comptes des 
différents services et seront responsable 
de l’exactitude de cette vérification. ”

La section 7 veut que tou* les comp­
tes soient apurés par l’auditeur «le la 
province au nom de l’Assemblée Légis­
lative, et tous comptes vérifiés sous sa 
direction, par un officier du départe­
ment du Trésor qu’il charge «le ce soin, 
et cctoffioier doit lui certifier qu’il a 
régulièrement vérifié cc compte.

Enfin 1 auditeur doit certifier que 
chaque compte a été apuré par lui- 
même ou sous sa direction et qu’il e t 
correct.

La section 9 veut de plus que l’audi­
teur fasse rapport ù rassemblée légis’a- 
tive par l’intermédiaire du trésorier de 
la Province. Et la section 10 ordonne 
à l’auditeur de laire eo rapport sans dé­
lais, à l'Assemblée législative si le Tré­
sorier néglige de le faire.

Les sections 50 et suivantes de la 31 
Viet, chap. 9 donnent clos pouvoirs 
bien étendus pour forcer d’une manière 
sommaire les employés défakataires, ou 
soupçonnés de l’être, ù rendre compte 
et à ver er l’argent dans le trésor.

Le .résorier peut même en vertu de 
ia sect. 53,sur l’affidavit consUtaut les 
faits, obtenir d’un juge de la cour su­
périeure un bref spécial contre les effet» 
—biens et terres — de cct officier. Et 
la section 57, paragraphe 2, imposo une 
pénalité de $1000 contre tout officier 
qui refuse de sc soumettre immédiate­
ment À tel ordre du trésorier.

La scciiou 65 du môme acte rend per­
sonnellement responsable tout officier du 
Revenu, de toute somme d’argent se 
trouvant perdue pour la Couronne,[pour 
cause do uialvcrsation.d’inattontion’ rros

i 1 ■ 1 m

hière ou de négligouoo de devoir.
Et la section 2 déclare quo les mots : 

“ officier du revenu ” signifient 44 toute 
44 porsonno employée à la PERCEPTION, 
11 ADMINISTRATION OU à la COMPÏAIII- 
•4 MTf. du revenu, ou ù mettre à effet 
44 toutes les lois qui s’y appliquent, ou 
*4 à empêcher toute infraction à ces 
44 mêmes lois.”

Terminons cette énumération «les 
précautions dont la loi entoure les de­
niers publics en rappelant les disposi­
tions sévères du statut fédéral de 1869 
concernant lo larciu, en vertu desquelles 
les officiers publics coupable* du dé- 
t^urneulcn4‘, du fonds et leurs complice B 
pont punis des peines les plus rigou­
reuses.

Ii est doue évident «ju’il y a dans ccs 
règlements et dans ccs lois, bien com­
pris et bien appliqués, tons le* moyens 
nécessaires pour prévenir les détourne* 
monts de fond* et les pu uir au be­
soin.

SM s’agissait, daus lu cas actuel,d’un 
employé du service extérieur, loin do Ja 
surveillance immédiate des ministre*, 
dont les livres no sont examinés que de 
temps à autre, on ; pourrait expliquer, 
surs l’excuser,lo défaut d’action du chef 
du département et des officiers du tré­
sor.

Niais il s’agit ici d’un employé qui 
était constamment sous la main des 
ministres, dout le livre de caisse pou -



L'Ete^TEUR

vait si défait être examiné X chaque 
instant, et dont les rapports conséquem­
ment pouvaient et devaient être contrô­
lés sévèrement.

Que diraient les actionnaires d’une 
banque dont le caissier aurait négligé 
d’abord de surveiller le comptable, puis 
qui, après avoir constaté ses défalcations, 
attendraient sa mort pour en informer 
les actionnaires ?

Quo diraitron surtout des direc­
teurs de cette banque qui connaissant 
cetto défalcation n’en avertiraient pas 
]<?. actionnaires à leur première assem­
blée régulière, mais la cacheraient mal 
honnêtement dans leur rapport lu pu­
bliquement, au moyen d’une entrée in­
compréhensible ?

Enfin que dirait-on si ces directeurs 
n* sc décidaient X parler et à admettre 
cette défalcation que lorsqu’ils y seraient 
forcés et mis en demeure par un 
tionnairc ?

C’est le cas des { directeurs de la

ae­

quo les ministres n’ont pas avisé Son 
Honneur le lieutenant-gouverneur do 
l’existence de cette défalcation. Car s ii 
en eût été avisé, il l’aurait, nul* doute, 
communiquée à la chambre, Xm\ ouvertu­
re de la session.

Ne ferait ce pas l’occasion d’un mes­
sage spécial de la part du chef de 1 exe

cutif ?
Car on ne doit pas oublier que la 

manière dont cette défalcation a été 
commise, les moyens pris par le3 minis­
tres pour la tenir secrète, lo fait que sa 
révélation a été arrachée forcément aux 
min sues, ont gravement ébranlé la 
confiance publique et crée une anxiété 
profonde dans le paya. Ou est forcé do

demander s’il y a quelque garant'0 
pour l’honnêteté de l’administration de 
nos affaires provinciales avec le sys me 
qui prévaut, et si la bonne réputation 
des employés hoHUetes qu’ il y a dans 
chaque département ne réclame pas 
cette protection contre le soupçon géné-

Cette inondition provient d’un bar­
rage de glaces entre Ilochelaga et Bou-D «3
chervillc.
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L’EMIGRATION DES CANADIENS 
AUX ETATS-UNIS

banque d’Ecosse, [tous citoyens de la ! ral qui sans cela pour: ait les atteiu- 
plus haute position sociale, qui, aprè* j ^re*
uü procès au criminel, out été conduiu* j U f‘iu^ uue action énergique p )ur 
nés X expier dans les prisons de Sa • ramener la co dfiance publique, rassurer 
Majesté le crime d’avoir trompé le pu ! les honnêtes pens et empêcher le public

Nous lisons dans Y Union des an- 
htu de l'Est:

“ Le Progrès de i Kit nous disait 
tout récemuieut que 7000 canadiens- 
français avaient laissé la gare Bonaven- 
ture, Montréal, pour Ica Etats-Unis, 
dans le cours du mois de Mars.

A notre tour, uous devons constater 
avec peine que nos paroisses ps.icnt ce 
printemps un tribut plus considérable 
que jamais X l'émigration. La paroisse 
♦St-Christophc X clic seule, depuis un 
mois, s’est dépeuplée de 40 X 50 finies.

On nous assure que c’est la même 
chose partout. Des familles entières 
laissent leuç£ terres ou leurs métiers 
cour la Nouvelle-Angleterre. ”

LISTE DE LA SOUSCRIPTION

cles citoyens du faubourg Si Jean pour 
offrir un témoignage dt vénérai ion à 
Son Eminence le Cardinal Ta s die 
reau.

LUc intéressé.
C’est le cas d’un caissier de la banqqp 

Jacques-Cartier qui a été puni pour 
n’avoir pa9 révélé le véritable état do 
sa caisse à ceux dont il était le servi­
teur ?

Ces remarques sont sévères. Mais 
quel est celui qui peut dire quelles ne 

sont pas justes .et ne s'appliquent pas au

de croire que tout est gaugrené daus 
notre système administratif.

Sans cela, les institutions proviaci* 
les, déjà s useonnt menac'cs à 0F - 
wa, seraient fatalement compromises ù 
Québec.

M. le chevalier Ol, llobitaillc.. $100 00
Un ami..................................... 50 00
Madame veuve Ed. Picher........ 50 OU
J. E. Livernoia.......................... 50 00
Son Honneur lo juge Casault 25 OU
Honorable Gédéon Ouimet... 25 00
Victor Chateau vert................. 25 00
Cyrille Tessier, N. P............. 25 00
Thomas Pampaion................ 20 OU
F. R. A. Vézioa..................... 20 00

Brousseau, Jo*. Robi taille, Àlp. Thi­
bault, P. Cantin, Ed. Harpe, N. Au- 
«Lire, G. Jobin, F. Lauglois, Mos. 
Voyer, Mme Veuve M&rois, N. Lan­
glois, L. Beaupré, F. Meunier, A. 
Gagnon, Mlle Boulé, un ami, F. X. 
Voyer, A. Juneau, Louis La rose, L. J. 
Demers, F. Nadeau, L. Turgcon.ûls, 
Eugène Delude, Octave Larue, Robert 
Laioche, W. Gaboury, Arthur Ver- 
rault, O. T. Poitras, J. Darveau,Veuve 
C. Drouin, Edouard Dussault, P. Bé­
langer, M. Darveau. Chacun la somme 
de 81.

En outre des montante ci-dessus, 
nous avons à ajouter 8100.50, souscrip­
tion de la rue D’Aiguillon, les sous­
cripteurs de cette somme ayant deman- 
pé de ne pas publier leurs noms. La 
présente liste, en y ajoutent les mon­
tants au-dessous de $1.00, donne la 
somme de $013.07. Les porteurs de 
listes n’ont pas encore tous terminé la 
souscription qui sc continue actuelle­
ment.

L’ACCIDENT DE MONTE CARLO

ACTUALITES

Darne veuve Stanislas Drolet.
Dr Ed. Morin......................... '
Ovido Picard..........................
Un ami....................................
Joseph Lebe&u.........................
Aug. Gabeury..................
Oct. Lemieux........................
Léon Gaboury.........................
F. X. Berlinguet.....................
Auguntiu Trudel.....................

10 00 
10 00 
10 uo 

00 
ou

5 Ol) 
00 
Ou 
00 
00 
00

5
5

5
5

;>

5cas actuel, quand après avoir rappelé ; ^ P?™'* (lne.^ Vrtire CD, r,on/cl*, 119 J. T. La very
, „ . , , . mantM.V\uricl« juge a été siSn<5. mais DeUo 3kIana'............................ ft 0Ü
** laits avoués par les coupables eux- * qUe |a publication en sera retardée pour ]JtîOp0jj • virtuie.................... 5 00

!-me* ou les juge avec la loi et les permettre de fciègtr tomme ora-1 jjr ^ Rooitaille................... 5 00memes ou les juge 
précédents qui viennent 
tés ?

d'être ci
teur.

Dans ce cas, on pourra s’attendre 
voir euririr une question de privilège.

Comme nous 1 avons dit plus haut, j Durant la dernière année fiscale, lo 
nous sommes en présence d’un fait i biens des Jésuites ont rapporté au gou-
d’une gravité exceptionnelle et qui , vernement, en déduisant les trais d ad -

ministrations, $10,230,72, ce qui, a 
cinq pour ceut, représente un capital de 
$324,014.

exige la plus iévère investigation.
Ce serait à désespérer de l’avenir de 

cette province et à jeter une terreur bien 
légitime au sein de uotre peuple, que de

D’après le dernier recensement, la
population des Etats-Unis est matnte-

r i i j 4 i » .. j I uant de 00.000,000 <1 âmes,refuser le comité spécial dont le chef de j » » ___
l’opposition va demander la forma-
titn.

Nous aven* ass<a confiance dans le 
chef de l'exécutif pour croire qu’il verra 

- à ce que ses ministres, gravement com­
promis dans toute cette allairc, accor­
dent ce comité ou .-e démettent.

Le pa ]uebot-po.ste AHan le Sardi 
j nian est arrivé X Halifax sam li soir 
à 9 h. 30.

Un crime épouvautablo a jeté l’émoi 
hier dans la capitale de la catholique 
Espagne.

L’évêque do Madrid a été frappé de 
deux balles de pistolet, hier matin au 
moment où il montait les degré* do sa 

Nous espérons aussi que, désirant cathédrale, par un prêtre contre lequel
donner satisfaction complète à l’opinion J»™1 réccmment Prongnc'5 l’ïntardic-

L’évê [uo est mourant. L’assassin a 
été arrêté, mais cherche à s’ôter la vie.

publique justement alarmée de tout ce
qui se passe, il ne permettra pas à ses
aviseurs de mettre dans ce comité, quM
faut accorder, d’aitres personnes qi e
des députés d’uue parfaite honorabilité. ,, .i leur perc, M. Unarles 1-danger, mart
offrant des garanties complètes d’intelli- lundi dernier ù Cookshirc,dans le comté
geuce, d’impartialité et d’indépendance. Goaiptou.

Tl . Nos siueèics condoléance.-?.Il y a plus. C est un cas exiraordi-

Nos confrères MM. L, C. Bélauger ot 
L. A. Bélanger du Prùgrè-i de l'E*tt 
viennent d’avoir le malheur de perdre

J. E. Gauvreau.... 
AméJé Robitaillo... 
Théophile Beland.. 
Thos. Donoghuc...
Dr A. Watters......
J. F. Peachy..........
Jos. G. Drolet........
Ambroise Verret..,
Louis Boivin..........
Edouard Matt*.......
Isidore Voyer........
Ford. Delille.......
Jos. Malouiu.........
Louis Larrse..........
F. X. Laugevin .... 
C. J. L. Lafrancc.
Jos. Amyot.............
Thos. Bedard.......
L. P, Brauellc.......
Louis Doliilo.........
François Delislo... 
Edouard Giguèro... 
Narcisse Côté:*.;...., 
Zéphirin Dcsrochcs 
Léou Myraud
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RECIT D UN TEMOIN OCULAIRE

Un rédacteur du Temps, qui sc trou­
vait ù la gare do Monte-Carlo au mo­
ment où s’est produit l’affreux accident 
de chemin de fer du 10, lui envoie de 
visu le récit suivant :

La catastrophe qui vient d’avoir lieu 
ù la frontière monégasque a un carac­
tère dramatique particulier. D’abord 
elle s’est accomplie auus les yeux de 
cinq ou six cents persouues impuissau 
tes à la prévenir, et c’est lù un des 
points les plusj frappants do l’événe­
ment.

A cinq hcurevprécises, le train vo­
uant de Nice était en gare de Monte- 
Carlo avec un retard de ueuf minutes. 
Des centaines de vovagours en desceu- 
liaient. D autres personnes en nombre 
plus considérable encore se préparaient 
à partir pour Nice par le traiu qu’on 
attendait de Menton. Il régnait sur le9 
quais une animation extraordinaire. Eu 
ce moment, je vis le chef de gare, à qui 
plusieurs personnes demandaient des 
renseignements. 11 paraissait harcelé.

—Entrez daus mou bureau, dit-il ù 
deux personnes, je vous entendrai tout 
à l’heure.

Puis il courut s’occuper de bagages, 
X ce qu’il m’a semblé. Tout à coup, le 
train se met eu marche. Je vois encore 
le chef de train sautaut au vol du four­
gon des bagages.

Le chef de gare eut en ce moment 
l’instinct du malheur qui allait arriver. 
Un homme d’équipe marchait, devant 
lui.

—Qui a donné le signal de départ ? 
demanda-t-il d’une voix changée par 
l’émotion.

—Ce ii est pas moi, répoudit l'homme 
d’équipe.

—Est-cc vous, alors ? dit-il à un fé­
cond employé.

—Non, monsieur.
A cette répouac, le malheureux se 

prit la tête à deux mains et blêmit jus­
qu'il la lividité.

Il ne fallut pas plus d'une sccoude 
pour que la foule se rendit compte du 
datgerque courait lo traiu. Du reste,

sait plus ce qu’il fait. De toutes parts 
ou crie : 9

—Des médecins ! des médecins I
Chacun s’élauoe de son côté. Viun. 

cinq ou trente personnes prennent par 
la voie et arrivent sur le terrain de 1 ac­
cident. Rien ne peut dépeindre ce spec­
tacle. Il faut avoir vu cela pour s’en 
faire une idée. D’abo*d, des deux wa­
gons tombés d’uue hauteur de trente 
mètres sur les galets et les roches, il ne 
reste pour ainsi dire rien. H semble 
qu’ils aient été réduits en poussière. 
Heureusement, ils uo contenaient que 
trois personnes. L’une d'elles a été tuée 
sur le coup. Par uu miracle,lea deux au­
tres ne sont que bleoaées, très griève­
ment à la vérité ; mais on ae désespère- 
pas de les sauter.

Les deux locomotives «’étaient pour 
ainsi dire enfoncées l’une dan3 l’au­
tre. Derrière et au-dessus d’elles, 
quatre voitures du train de Menton 
étaient empilées, broyées effroyable­
ment. Uu jeune bomme, en courant 
degravos dangers, parvient ù fermer les 
robinets, qui répaudai ut une vapeur 
avcuglaiite, et dès ce moment, sur la 
voie même, ou se heurte aux blessés. 
Sous mes yeux, on en a retiré cïix-sçpt 
plus ou nioius grièvement atteints. 
Presque nous mes pieds, j’aperçois ua 
bras sur lequel mou voisin marque de 
marcher. Un essaie de dégager kU mal­
heureuse X qui il appartient. Mais 
l’inextricabh enchevêtrement de bar­
res de for, do poutres, de bois, de pir- 
tières, de toitures, d'essieux, do vitres 
brisées, rend le sauvetage preique im­
possible.

Pour compreudre la violence du choc, 
qu’on se figure deux locomotives et qua­
tre wagons occupant, en longueur et 
en hauteur, la place d’une machine or­
dinaire. A côté, il y a uue voiture 
de seconde classe qui est sens dessus, 
dessous, mais dout les roues ont dis­
paru.

Au Casino, l’émoi ion a été très vive, 
et les tables de jeu, qui étaient eutourées 
d’un quadruple rang de joueurs, sc sont 
dégarnies aussitôt. Un cite des gens, en 
très grand nombre, qui ont abandonné 
leurs enjeux pour aller au secours des. 
blessés.

COUR D’ASSISES

( Audience de samedi)

vol
d’ac

nairc ; et les circonstances qui out pré-
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Lu rumour que M. L. A. Séuécal
rcédé, accompagné et suivi cette défalca-1 c V',rc.ial ^ te'ro 1 acquisition du Üir 

. . j michi est controuvé*.
tiou sontasïez graves pour justifier; ______
rintervention directe du chef de l’Exé­
cutif. Celui-ci, d’après la constitution 
et i*usage consacré, a Jeu . moyens de 
communiquer avec la législature : le
discours du tr *u«, à l’uuvcrture d’uue 
session, et des im.siges, duraut la 
session.

May, Purlcmcntary Practice Edition 
de 1879 Page 4G4, dit :

u Les sujets de tels messages sont 
d’ordinaire de* communications X l’é­
gard d’événement* publics important'» 
qui rcquièreul l’attention du parlement, 
les prérogatives ou LA PROPRIETE 
DE LA COURONNE, dotations des
membres de la famille royale etc...........

“ Fes messages en un mot peuvent 
être regardés comme des complément 
au dhcours du troue prononcé au com­
mencement de la session et transmettant 
aux délibérations du Parlement do 
matières autres que les causes de con 
v cation communiquées auléricurc- 
m-nt.”

Nous l’avons déjà dit : Il est évide )

Notre excellent concitoyen M. Owen 
Murphy ist arrivé d Europe par le der 
nier paquebot.

M. le sénateur L loosto est arrivé ;\ 
Québec hier soir par le ch îrnin de fjr 
du Nord.

-MONTRÉAL INONDÉ

IMMENSES DÉSASTRES

(DfcySche spéciale X Y Electeur}

Montréal, 19 avril.

Depuis samedi midi, une partie de 
Montréal est .“sua 1 eau. La plus graudo 
excitation règne ici. C'est la plus for­
te crue d’eau depuis vingt-trois ans. Il 
y a jusqu’à G pieds d’eau daus certai­
nes rues. Les rues tout submergées 
jusqu’à laruc Craig. On estime les 
dommage* causés par l'eau à plu* d’un 
million. Pour comble de malheur, uu 
incendie a éclaté samedi dans la partie 
inondée et les pompiers ont dû laisser 
brûler la maison, no pouvant lui porter 
secours.

_ 2 U0 la cote eutre le oap Saint Martin et
Prosper Vurret....................... 2 00 J Monte-Carlo décrit une courbe telle que

“ ' U voie entière était sous les yeux des
spectateurs. On voyait alors trois trains 
avec leurs colonnes do blanche fuuiéo. 
D’un, qui allait passer dans le tunnel 
Saint Martin et qui ne cjurait aucun 
Gauger ; lo secoud venait de quitter 
Cabbé-Roquebruno et s’avançiit à touto 
vapeur contre celui qui s'éloignait de 
uous.

2 00 : On no peut sc faire uuc idée de Fan-
2 OU j xiété (jui serra la poitriue des quatre 
2 00 ou cinq cents spectateurs de cette scène. 
2 00 D'abord chacuu espéra que la collision 
2 OU n aurait pas lieu, La côte est ù décou­

vert.
—Ils se verront X temps, disait on de 

tous côtés.
Le chef de gare ordonnait de sonner 

des cloches, du faire tout le bruit possi­
ble. Un cri formidable, surhumain, s'é­
chappa des quatre cents poitriues op 
pressées. Et les deux panaches do fumée 
continuaient à »e rapprocher. Ils ne se 
voyaient pas. Tout lo monde faisait des 
gestes désordonnés. Uuo telle

Dion frères
*1. Uon>tentm.........•.••••••
Joseph Donati........................
Alex. F ruchette.•
Jean àloiSAn....... ..........
I. J. as son...................
Napoléon Déry.....................
Dam le n »d at te..................
Philippe Lefebvre..................
Louis ^Atnyo ••».«............... •
*1. . i -4 a b adi^..................
Aut F inet■••... .............
Josej ii Fréaioiît.....................
Ferdinand Dcvarennes.......
George IVstolow...................
Napoléon Malte.....................

• ). «Viot......................
L. Blais..................................

MM. Pierre .Langlois, Jo-eph 
roches, Mile M. Chart ré, Léou Cautin, 
Victor Desplat*, Narcisse Côté, J. A. 
Moi-an, Dr Al . A. Falardeau, Phi 
lippe G ingrat, Louis Lamontagne, T. 
D. Gauvreau, J. O. Vézixa, Alphonse 
Côté, G. T. Tremblay, uu ami, un ami,

Le procès de Laroche pmr 
s’est terminé par ua verdict 
quitte meut.

L’accusé n’ayant pas d’avooat, et la 
cour ayaut demaudé X M. Jules Tessier 
de se charger de la défense c’est celui- 
ci qui a plaidé pour Laroche.

Duns l'après-midi, ou a instruit le 
procès de Beaulac et Marie Louise L-r- 
sard pour vol.Beaulac a été trouvé seul 
coupable, et la fille Lessard acquittée.

Le nommé Girard, accusé de vol et 
de recel d’objets volés, a été admis ù 
caution et sou procès remis au prochain 
terme.

2 OU 
2 UU 
2 U0 
1 25 
Dos-

Eugène Dorvul, J. Côté, Cbs Hardy, impuissance, en présence d’un tel pé-
Delle Côté, A. Rancour, un ann, 
Victor Derôtne, AI. Tanguay, Veuve 
Trudel, T. Gtguère, Ch. Beaulieu, A. 
Roberge, A. J. Caron, O. Richard, 
N. Desroches, II. Grenier, Jos Gilbert, 
B. Hudon, W. Ilandford, E. Talbot, 
Veuve F. Curodeau, J. B. Rousseau, 
Jos. Bisaièro, J. O. Labbé, Louis 
Déry, Ferdinand* Poitras, F. X. Ga­
gnon, Victor Bélanger, Geo. Desro­
ches, C. A. Langlois, Alphonse Du- 
mais^Paul Paront, Jos. Clavct, J. 
Normand, D. Larose, Mme M. J. C. 
Gauvreau, Nap. Aloisan, Zéphirin 
Jackson, Gus. Ouimet, B. Ouimet, 
Prime Belaud, Veuve A. Auiyot, Dlle 
Juneau, Hector Grenier, Ludgcr Bol- 
dac, Ls Daqucfc, James Daly, Dr J. E. 
Bolduc, W. Bertrand, J. K. Bolduo, 
I. Baxin, Jacques Aloisan, Olivier 
Brousseau, Siméon Delisle, Edouard

ril, est taite ccrtuiucmeut pour reuirc 
fou.

Enfin le train venaut de Aleutou a 
vu le danger ot renverse sa vapeur.Alais 
l’autre, X cause de la courbe, ne voit 
riea et va toujours. Ils sont X deux cents 
mètres l’un de l’autre, ù cent mètres, ù 
dix mètres.

Uu frémissement horrible secoue la 
foule.

Les femmes détournent la tête 
pour ne pas voir. Un cri aigu retentit : 
c’est uue jeune fille qui a une crise de 
nerfs.

Le choc a lieu. On vait sc dresser les 
deux trains l’un contre l’autre et, 
chose horrible, deux ou trois wagons 
lraachissant le parapet se précipitent 
sur les rochers, au bord de la mer. 
Une fumée épaisse, enveloppe le tout.

(Sémce de ce matin)
10 h. 30 a. m.

PROCES DE MARCOTTE
Cette affaire, qui excite ù uo si haut 

degré l’attention générale, eut cnnu^n- 
cée ce matin.

Des ordres avaient éb' donnés de ne 
laisser entrer personne sans cartes, afin 
de prévenir les incouvénientsqui avaient 
signalé les fameux procès de Sougraine 
et de la femme Boutet.

Les honorables juges Monck et Te­
ster président sur le bauc.

MAI. Dunbar, U. R.,et F. X.Drouin, 
représentent la couronne.

Les persounes suivantes composent le 
corps du petit jury : Joseph Noel, I.
Cowau, M. Bélauger, T. Corrigan, N. 
Lu liberté, Al. Wolfe, J. Daigle, T. 
Sullivan, P. Alaise, J. Casgros, Ch. 
Auclair et Al. liuiuious.

Al. Dunbar leur fait l’exposé des 
faits en anglais et il allait être suivi 
par son collègue, AI. Drouin, lorsque 
AI. Lemieux fait objiotion, prétendant 
que l’iudicteuient étaut aigoé par le 
fcolliciteur-Géuéral, il u y a que ce d-*r- 
uicr ou un Conseil de la Reine q 
puisse luire l’exposé des faits aux 
jurés.

La cour rejette l’objection, et AI. 
Drouin prend la parole.

La longueur des procédures a empê­
ché l’audition des témoins ce matin.

Lo prisoanior est ua homme figé 
d’une soxantaine d'années, à l'air très 
respectable, qui excite la sympathi.

AXA’OATEM AOUV JÜL1.ES

Nouveau magasin—
Moitum X louer.—
Chauftsure* 1 — M- A Dasnylva.
A louer-^M. Jack don 
Demande—Leclerc a Lotellier 
AvUaux entrepreneur-—
La Unique Nntioualo—P. Lafrance. 
Marchandises nouvelles— Glovor, Fry k C o 
Loterie Nationale—

LES PILOTES
Un détaohemmt des pilotes est parti, 

ce matin, par 1’Intercolonial pour joiu- 
i dre leur goélette au Bio et entrer do 

Blanc de désespoir, le chef de gare ne i tuite en service.



L’ELECTEUR

NOUVELLES LOCALES

AUJOURD’HUI 19JAXU1L : De ia Férié
—Lever du soleil ù 4 h. 56, coucher à 6
h. 32.

Quarante-Me tires demaiu au couvent do N. 
D. des Laureatides
Txuvti : variable et t èdo : ondée» et coup»

de soleil.—»Tüerinomè*.re : 6 ) ° .

MUSIQUE SUR LÀ TERRASSE

Maintenant que nous s ouïmes vir­
tuellement sortis d’un Liver lonir et 
et rigoureux, que nous jouirons d’une 
température délicieuse, que la Terrasse 
est do nouveau ouverte aux promeneurs, 
pourquoi Tune des fanfares ue forait- 
elle pas à notre p ipulatiun la faveur 
d uu île leurs j *Its concerts en plein 
airs ? '

Comme iU s.*raient uoclamos!

LA r&MPÉllATURE
Nous jouissons depuis jeudi d’une 

température du mois Je juin.
Aussi les promeneurs encombrent-ils 

los rues et les places publiques.
Samedi et hier la 'ferrasse était lit­

téralement couverte d’une foule élégante 
dans l’après midi et la soirée, tout corn- 
im par ieoüjaax »oii*j I» juin ou sep­
tembre,

LE COGNACEISA

Cette précieuse liqueur longtemps in-* 
connue chez nom a fait parmi les cana 
diens bien des amateurs en très peu 
de temps. Itien de surprenant à cela, 
en effet, car il suffit d’eu goûter une 
luis pour Otre gâtés ù jamais. Mais 
n’allez pas croire parce qu elle est aus-i 
agréable au goût que c'est une liqueur 

de pur agrément, au cont taire c’est une 
préparation médicale tellement perfec­
tionnée que, qioique très active comme 
médecine, elle échappe au palais les 
mieux exercésù cause de sa délicieuse 
saviur.

Go Cognackina, cornruî son nom l’in­
dique, u pour bass le cognac et la quini­
ne et est une médecine hygiénique, 
apéritive et digestive, qui remplace 
avec avantage tous les autres touiques, 
qui n’ont rien qui lui soit compara­
ble. Par la quinino qu’il contient, il 
est aussi un antt fiévreux très puis­
sant.

Il peut otre pris uvaut ie repas pour 
activer l’appéiit. et après le repas pour 
aider la digestion.

Nous le conseillons doue à tou3 ceux
LA TERRASSE

Hier soir, on se serait cru en été, à 
qui ae le connaissent pas cucore, car il j voir la foule de promuueurs qui était ai­
derait malheureux pour eux d’etre pri- lée savourer le spectacle d’une radieuse 
vés d'uu rcmùdo aussi efficace, et telle- ! et tiède soirée sur la terrasse Dulferiu. 
ment recherché qu'il peut nous faire j II u’y manquait que la musique pour 
désirer d être malade pour le seul plai- j compléter l'illusion.
sir d’en prendre.

A vendre dans toutes les pharmacies. 
Dépôt chez le DR ED. MORIN & 

CIE, 314 rue et faubmrg St Jeau et 
32 34 rue St Pierre.

SOCIÉTÉ DKS COMMIS MARCHANDS 
ST ROCIÎ ET DE ST SAUYKUR

DE

Rapport de Vas*emblée générale tenue
vtndredi, te 16 œurant.
Près de 150 membres étaient pré­

sents.
Les rapports du secrétaire et du 

trésorier sont lus et adoptés.
Il est proposé et résolu que cette so­

ciété doit continuer â exister comme ci- 
devant, et comme c’eut le but de l’as­
semblée que l’on procède & l’élection 
des officiers.

Les messieurs dont les noms suivent

C est une avanco notable sur l'an 
dernier ; ce ne fut en effet que vers le 
15 mai 18S5quo la terrasse commença 
à être fréquentée par les foules le soir.

MORT SUBITE ET PÉNICLE

Ou nous écrit do St Adrien d’Irlan­
de, à la date du 16 courant :

“ Le député coroner pour îo district 
u’Arthabaska, M. T. Bourke, vient de 
tenir une eimuôte à St Adrien cl*Ir-

A

laude, comté do Mégantio, sur le corps 
d’un vieillard nommé Ambroise ou 
Francis Veilleux, trouvé mort dans sa 
demeure d’une congestion du cœur. 
Son histoire est tout à fait mystérieuse. 
Il vivait ici seul, dans une cabane, au 
milieu du bois, depuis euviron 20 à 25 
aus, du fruit do sou travail et un peu 
de l’assistance publique, surtout ces 
dernières anuées. Il gardait sa fui mêléesont élus officiers pour l'année 1886 _

Président giîuéral—M. Adj. IMisl-, i * beaucoup d’ignorance et de caprices.
11 abhorrait la société des hommes,élu

Président actif—M. Jean Langloi-*, 
réélu ;

Vice-président—M. G. Rlouin, élu ; 
Secrétaire—M. J. Motard, réélu ; 
Trésorier—M. G. Gu il lot. élu ; 
Assistant-trésorier—M. F. Marquis,

élu
Membres adjoints au comité de ré

<r 10
. Roui hier chez E. lloy ;
Trudul u A. Fortin ;
J)u?sault u P. C. D Auteuil ;
M. Cantin u O. Bouchard ;
Armand u Fortin & Bélanger:
Lepinay «c Brunet & Laurent;
C. Fa^uy (( Z. Paquet ;
Bolduo II Blais A Emeud ;
O. Labrie II Syndicat de Québec
T. Sylvain «( RobitailSeASavard;
Royer il A. K. Boisseau ;
Martin u F. X. Lepage ;
Garneau 1% Venner ;
C.Morency u Trépanier ;
Perron II O.Villoueuve j
Cimon II Rousseau ;
Pruneau II Grand Union,

—Il est proposé et adopté que des 
remerciements soient votés aux officiers 
sortant de charge.

Il est proposé et adopté qu’une au­
tre assemblée générale des commis soit 
convoquée pour jendi prochain, 22 du 
courant,

De plus, il est proposé et adopté que 
le rapport de estte assemblée soit 
publiée dans quatre journaux français 
de cette ville.

Par ordre,
Jos. Motard,

Secrétaire.
LES marchés

Le foiu à ehcval se vend $10.00 h

qu il oroyait conjurés contre lui. Il 
parait qu’il venait de St Sylvestre, où 
il sétait séparé de sa femme et de scs 
enfants. Sto Marie, Beaucc, serait ^on 
berceau et le lieu de son mariage ainsi 
quj des autros circonstances principa­
les de sa vie, au dire de quelques uns. 
l’oute Putative, pour l’arracher à sa 
Solitude et au péril qu’il chérissait, 
resta toujours vainc. Ou recevra avec 
reconnaissance toutes informations A 
son sujet et sur scs proches parents, 
qui voudrout bien s'intéresser pour 
faire prier pour le repos de son âme. 
Grande obligation aux journaux qui 
voudrout reproduire la nouvelle uüu de 
mieux atteindre le but.”

• LIBRAIRIE

M. A. O. Raymond, libraire, 46 rue 
de la Fabrique, informe sa nombreuse 
(tlieutèlo qu’il vieut de recevoir de 
Paris, ex-stcamer S tint Ijuure.it, 
uu magnifique choix de livres 
de science, littérature, etc., la plupart 
en reliure de luxe, et qu’il vendra au 
comptaut au prix de Paris.

LA aLACE Dü LAC

Une personne arrivant uc Trois- 
Rivières hier soir rapporte que la glace 
du lao St Pierre est en mouvement. Si 
cette débâcle u’est paB interrompue,dans 
trois joursj la navigation pourra etre ou­
verte.

NAISSANCE

Eu c«tte ville hier, madame P. B. 
Dumoulin, uu gurçon.

$10.50 les cent bottes ; le foin â vache» 
$4.50 à $5.00 ; la chaux, 18 à 224 c. ; 
les œufs, 15 c. ; le beurre, 20 c. ; le su 
ore, 8 c. ; le sirop, S0 c. ; les patates 
38 c.

OUVERTURE DE LA NAVIGATION

Le vapeur Contest quittera notre 
port demain pour aller prendre soa 
service régulier dos malles entre Ri- 
mouaki et la côte Nord.

lia compagnie de la traverse placera 
probablement mercredi ses pontons pour 
[c soi vice d’été.

UNE VISITE

On annouco que 200 délégués nous 
arriveront ici lu 26 mai pour assister 
â une couférence do féglise Métho­
diste-

DEMOLI

Oq vient d'achever de démolir <t 
d'enlever la vieille statiou du feu, au 
coin des rues St Charles et St Paul.^

PARADE

Lo 8ème carabiniers royaux ont as­
sisté en corps,|hier matin, â l'église St 
André.

LE MONTÀGNAI3

Il y aura asasrabléo générale des 
membres du club “ le Moutagnais *, ce 
soir, â 7 heurt s et demie au li-îu ordi­
naire.

Par ordro
D. Mercier,

Ass -Soc.
COMMENCEMENT D’INCENDIE

Samedi après-midi le feu s’est déclaré 
rue Leadcnhall, par suite de la rupture 
d’un baril d’huile do pétrole- On a aisé­
ment pu empêcher le feu de se ^commu­
niquer.

DÉBACI.E
La glace du St Churles s’est définiti­

vement rompue hier soir et s’est écoulée 
dans le fleuve.

TRAMWAY
Les voitures d’été out commencé à 

circuler ce matin sur le tramway de la 
Haute-Ville.

NECROLOGIE

Un ancien citoyen de Québec, M. B. 
Iloudc, s'est éteint hier matin après 
une courte maladie.

M. lloude avait fondé i! y a 25 ans 
une fabrique de tabac qui avait tou­
jours prospéré jusqu'à ce que l'extension 
de» affaires nécessitât 1 établissement du 
magasin de gros et de détail qui porte 
encore sou nom, rue et faubourg St 
Jean. En 18S2, il se retirait des allures 
en faveur de son ge&dro M. Dussault.

M. Houde, que la mort a surpris à 
loge de 61 aus, était uu citoyen kono 
râble dans toute , la force du mot, uu 
self m nie nian, et uu homme de bien 
qui faisait la charité généreusement et 
sans ostentatiou. Il était le beau-père de 
M. F. X. Dussault, sou successeur, et 
doM. Edouard Mutte, entrepreucur- 
menuiaicr.

DECES

T

A St Sauveur de Québec. Io 18 
avril 1886, Mlle Léda Ver mette, a 
l’âge de 37 ans.

Elle appartenait à la Congrégation 
des filles de Marie-lin maculée de St 
Sauveur, do Québec, et à ia Fraternité 
du Tiers-Oidre de St François d'As­
sises.

Jjes funérailles aurtnt ii«u mercredi, 
le 21 avril, à l’église Saint Sau­
veur.

Le couvoi partira de la demeure de 
la défunte, au No 44 rue Massue, à 7 
h. trois quarts.

Pareuts et amis sont priés d’y as­
sister «ans autre invitation.

Le 17 du courant, à l’âge do 53 an.- 
et quatre mois, Sieur Louis Sliink, cor­
donnier,employé chez M.G.'Bresse depuis 
20 aus.

Les funérailles auront lieu mardi 
matin à S h. et demie.

Le convoi partira de ia maison mur 
tuaire, coiv desiues Clurot et Tou 
rangeuu, à 8 h. et quart pour se rendre 
ù l'église M Roch et de la au cimetière 
St Charles.

Les parents et amis ainsi que les 
membres de la Congrégation St ltoch, 
sont priés d'y a: ois ter sans autre invi’a 
tiou. .

Décédé à Lévis, le 15 avril courant, 
à l’âge de 54 aus et 22 jour, Iviouaid 
Campbell Würtelc,“entrepreneur de che­
min de fer, quatrième fils de f«u Joe a 
tharn Würtele, seigneur de la rivière 
David.

Ses funérailles auront li u aujour­
d'hui.

Le convoi laissera la résidence du 
défunt à midi, pour hc rendre à 1 église 
Angiicaine et do là au dépôt du Grand- 
T roue.

L’iubumatiüu aura ILu à St David, 
mardi, dans le cimetière de la fa­
mille.

Les amis sont priés d’y assister sans 
uutre avis.

En cetto ville, le 18 couraut, à l’âge 
de 61 aus, sieur Barthelemi lloude, 
autrefois manufacturier do tabac.

Les funérailles auront lieu mercredi 
le 21 du courant.

Le convoi partira de la demeure du 
défunt, coin des rues Richelieu et S te 
Claire, u 8 h. er quurt précises pour 
l’église St Jean Baptiste et de 1*\ au ci­
metière Belmont.

Pareuts et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

2fs.

AnuGiice» Nouvelle*

mo J UXDE

On demande un cordouclcr veud-.ur con­
naissant bien cette ligue, Hachant les doux 
langues et tu uni ue uouues recoujmanda­
tions.

S’adresser îi
F. M. DECIÏENK, 

hue Noue Dame, 
Basse-Ville.

10 avril no

I*nr le vapeur ^Parioian’5

« CAIH&&H

ETOFF ESA ROBES
Nous offrons maintenant le plus grand 

assortiment d’Ktoffe» à Robes. Le meilleur 
marché qui n’ait jamais été offert en vente-

Nous invitons nos pratiques et lo public 
en général à venir voir Us prix suivants :

Bciffos Français) I3c ou 12} net 
avec meme étoffe rayeo pour garniture 15c 
ou 14\ net

foulé, nouvelles ne&nces 17c ou 16c 
net,avsc mémo étoffe rayée pour garniture 
23c.

Delaines «le fantaisie, pour 
robe n'é-é, de ICc, 20c, 28c.

Ainsi qu’un très grund choix d’autres 
étoffes à robes de huitaine à des prix très 
modérés.

KoiC TllHOrC, de fantaisie pour robe 
38e ou 30e net.

PLOVER. FRY A CIE.

«A

Pour la dyspepsie 
ou une fuih!c digCK- 
1 Ion* buvoz K'Euu tic
Kt-Léon après vliu- 
qno repas et avant 
tltjriiurr pour la 
Const tpa( ton.

Gingras, Langlois&Cie
ui'kukc

Pharmacie du Palais
1.13 !>•• LEIIKL

de St-Koch, a l honneur d’informer le public 
du la ville et do la enrupugun qu’il a l'in­
tention d ouvrir au mois «te Iimi prochain,une 
pharmacie au Balais, vis â-vis la gare du 
chemin de fer du Nord. Cn trouvera à cetto 
nouvelle pharmacie tou* lec produits plmr- 
tuaceutiques et chimique/, médecines pa­
tentées, tant aniôii'aines que française/, 
grufues et teintures que l'on trouve ail leurs 
Ainsi que tous les article* de fuutuisiu « 1 
spécialités du dernier goût que l’on a l’M- 
bitudo de trouver duns led phartnaeies. 

i6 avril

CHAUSSURES ! 
CHAUSSURES !

Reduction extraordinaire !

M, A. DÂSSYLVA
ï'ABHICA.NT KT MARCHAND 

OK OHAUS8UKES
Sue St-Josc,»!,. St-Stoch
a lu plaisir d’annoncer an ptublie quits 
actuel km» nt ce magasin m, sto» k < <m»idé- 
rable de chuuxMire* qu’il vendra é des put 
qui détieni toute concurtencu savoir : 
Oimuasureh |aiur hommo de $ 100 à ÿ :î 0x 

“ pour f -mine de $ 0.4n t $ 2,7î 
Le secret de cetto vente sans égale jhiuc 

le bon marché **ht quo M. Dasaylva üilirf— 
qui lui-rutfm** In tnatclmndiso qu’il offre 
en vente a qui, sous le rapport de la quali­
té, ne laisse rien ù désirer.

Au puhiic de,profiter do cet avantage et 
do faire uue visite à M. Darryl va dont le 
vaste établissement ost situé

Viu-iY-vis PégliNo St-ltot'l»,
15 avril lui

a rom:u

CÈMCC l
lé bec. J

Cour Supéiieuie
Ci VDA 

PhOVlVCK DK QC 
District de Québec.
No 1794

àlario Aqiio Oîiabjt, «le la vide de Lé­
vis épouse do Théodulo h oisy, du 
même Heu, rentier, et dûment uu- 
toîi-ée à est» r en ju>tice contre 
Sun dit étjou.\,

Deinamieresso
vs

Lo dit Théodulo Foisy,
Défendeur, 

de biens u étél'rirt action «*ti «épatalion 
instituée en ite ccuso.

Québec, 15 t»viil lb8 .
PELLETIER A II K B A RD, 

Procure tu de hi Demand. 
15 avril lu»

PIANOS IÈWC0M3E
K N TF/M5 SU; TOC»

Le plnno Newcombe a remporté la 1116- 
dallle d’arg*.nt sur tous ses ooticuircuts, les 
pianos de l’Europe et «h? l’Amérique A
Lu grando Exposition do In

NotivoIlc-OrléHiiM 011 ISS J
avec lejra;q ortdujjury d examinateurscomm 
étant do première qualité de tuuin d’cuuvro 
(jour égalité du son et |>oiir excellence en 
général uu point du vuu tnusical ét méca­
nique do riustrument.

Ci piano a atisui obtenu le premier prix l 
LTlxhildüoit d(k Hingston 

eu 1 S*h»»
sur tous 1rs pianos Canadiens, AllemuniLi et 
Américain».

hauetionné par d'aus-i Amineuts artirffeh 
tels que Otto Bondix, unit - îoih pianbt- à Ir 
Cour de i-u M.ijü-ié |e R«.u «le Danemark et 
pic.nier profeK.svttrdu Co«»mrvutolre Musical 
de Copenhague, Cari Marit ns, g*alué du 
Con-crvutoire Royal L« ipsic Gertnnny, G, 
W. Sh.itv, duLfeur en onirique professeur de 
la chair: de rniHique, A .’Cniveniité du col­
lège du la Trinité, Toronto, Edward Fiaho: 
organisto de i'é;lise St Audio et directeur de 
la roeiélé do ihœur do 'J’omntû. Aus*i de 
VV. yVaugb Lauder, Fini nco f.î :ryatt, W. 
li. Pilcher, J. S. Parker et autres.

Ce piano est fait pour servir d ins Ica willeg 
de ci-ncc.t, dam» les salons, Ir. s sa il es d'aiu 
semblées et les boudoirs.

li est eu tirageJJjariH toutes lei écolee, les 
couvents et les collèges.

Il est choisi par b-s ptofeRKeurs, tant pour 
lu puisoancu que pour la beauté du Kr»n. En 
un mot, le pianos New coin be est préféré à 
tous k*8 autres par toutes les cantatr.ces 
pour su beauté et sa douceur daus l'accom 
(«agneincnt ducliHnt.

KEll.URD & ALLAI RK,
Editeurs do Musique 

77 k 75 rue 8t. Joan
H au to- Ville

Québec
1,4 seul llalîifsemcnl de musique du tu ta 

ville ayant le tHfphonc

• . ' • e**»*

QUEBEC-CENTRAL
ARRANGEMENTS D’AUTOMNE 

ET DTlIVEK

A partir de LUNDI, lo 5 avril 1886, 1er 
convois circuleront commit suit :

MatUs. Mix*j.

Départ de tihe/brooke 
pour Jonction 
Bvauce, Lévis et 
Q uéboc.............

Arrivée à Jet. Bcauco.
Arrivée à Lévis........

“ à la Traverse. 
Déi»art do Québec 

pour Jet Beauce, 
Sherbrooke et dif­
ferents endroits do 
la Nouvelle Angle­
terre.........................

Départ do Lévis........

Arrivée à Jet Bcauce. 
Départ Jet de Beaucc

Arrivée k Sherbrooke 
Départ do Lévis pour 

St-François 
Arrivéo à St-François 
Départ do St-K*ançoi* 

pour Lévis 
Arrivée à Lévis

î Logement dans la rue Garneau 
• •utW No 18, coufortiblo, chaud, avec 
Vt*;j|| amollomtions mo«lerties -^.«lotig. 

*’ temps occupé par lo juge Dou-
u w a

S’adresser À

15 jonv Jtio

P. B. CASGRAIN,
4, rue Colline.

Nouveau Magasin
iPï'. caïArwstiitiîH

A l’enseigne de la Grosse Botte
XO BCÏ'F. ST jdskni

M. J. GUILLEWIETTE
ou VI ira ce magasin demaiu f mardi 10 avril

SI vous von h/, être < lin tissé avec élégance 
et solidité, Doubliez pas de faire uiio visite 
à M, Guillemet te qui vous do tara i litière 
satisfaction sur tous )«*h points.

M Guillemette fait ulo spé ialité des 01- 
dres ^ur uu mue.

Ou trouvera aussi àcomsgnsin tout génie 
do chaussures dan** les plus l»as prix.

M. ünilleno iten en irnti’is un grand lot 
de « hau* uroi» iicJk té s «m job, qu’il Nicif- 
tleiri.

Sou Mers boiitonués pour dames, 5fto.
Hotlines eu cuir loJide pour dameb de 85c 

u $1 10.
(hitters pour hommes $1 !Q.
9 avril lia

DSTITLTElül DKMAXDE
Oa demande pour le collège du St Michel 

de üetlecliassi, uc prof^M-ur «io pliiAiuo* 
années d«‘Xpéticnco dans l’ensuigiieuiriit 
nughrift et f.ançni», «t pouvant iotiridrdo 
bon Iles rerotntii «iidations

Lhmgnge.lient f'atera du hr n»ptcinVre 
proclinin.

b’udretilcr au
lié v. L. A. DKZIEL, Pt te, 

Directeur du Collège.
3 i mars 1 rn

La Banque Nationale
Le premier mai prochain, et après, la 

bu u que paiera à ses actionnaires 1111 divi­
dend^ «le deux par cent, sur lo capital payé, 
pour le semestre liuissuut le 30av«ilpto 
chain.

Le livre «les transports d’actions F'm 
clos depuis lo 16 Jusqu'au 30 avril incisi­
ve men L

L'assemblée annuelle des actionimirec 
aura lieu au bureau do la banque, Passe. 
Ville, samedi le 15 mai prochain, à troU 
heures p. m.

Par ordre du Bureau,
P. LA FRANCE, 

Caisoicr.
Québec, 18 mars 1886

Avîh .aux c 11 d repreneur *

Des soumissions Cachetées et adressée* 
au révérend M. D. Matte, Pire et ctiîA, Se­
ront reçues au presbytère «le la paroi**» do 
St Calixto de Sorneoet jinquïi rarmdi le 
24 avril 1880 ii.Mu«ivuuiont, pour la c«>ns» 
tructiou d’une uouvulId égiise, sacristie et 
presbytère, à lu paroisse du St-L'alixtc de 
Somerset.

On peut voir 1«:k plans et «l«*vis et oqh.urir 
tous les rüiiseigneraouts, afn^i qu« des i *r« 
mules d«* sournibMoufl au bureau du sotts-U 
gc.é, après lo 10 avril joowunt depuis tü 
heures a. ni. à 4 p. m.

Les KomuissionH no seront reçues quo ni 
elles sont sur une des formulo* imprimées, 
fournies au Houtiiissioiinuiro. \

Les soumissions d«»vroiit être endossé s 
* Soumission peur l'église, sacristie et près* 
bytèro.”

MM.les Curé et Mirguillerf» no s'enga­
gent pn« u accepter la plus basse soumis, 
hiun ni aucune d'uilcs.

Par ordre,
F. X. BERLINGUE J’,

Ar« hitecto, etc.,
Rue St Jean, No 201, 

Faubourg St Jean, Québec
7 avril

OV DIl^ i.VDE
UNE CUISINIERE et UNE BONNE 

D ENFANT pour passer l'été k l'Ilc d'Or- 
léaus.

Sa dresser nu no 382,
382, rue St Jean 

3fs

n X LOUER

Une maison contenant huit cham« 
bres, située rue du Itoi.

• •si Bh- b 'adresser à
JULES BOUCHARD.

15 avril 2 s



cTELEfeYEU*

ÏEUILL TON L’E 'ELECTEUR

LES

(S uité)

LXXVI

Une foi» emboîté dans ce canal étroit ne 
pouvait ju‘qu'à iiner tu in point so croiie 
en tûreté car, en admettant quo les gens do 
Carltidès envahissent la citerne, il n’était 
pus supposable qu’il» découvriraient aa»u 
sitôt lu soupirail.

Inscris do leur clitf duvuiout attirer 
leur attention et 1* sanvetago do cet 
étrange naufragé ru* pouvait pas manquer 
du lus retenir u^hcx longtemps.

Il ■Vg.ssait donc d’accomplir un plun 
vite cette ascension oblique et * difficile qui 
devait lu conduire daus la première cour 
du vieux tu ru il.

Dès le* premiers pas qu il fit en ram­
pant dans ce chemin malaisé il crut bien 
s'upUiCevoir qu’il s’ôtait dégradé depuis 
qu'il y avait passé, huit jours après au­
paravant.

La voûte avait fléchi en plualeurn en­
droit ; dans d’autres elle s était ; effondrée 
parsemaut du grosses pierre» sur le bol du cou­
loir.

Mourad, en cherchant la cause do ce 
ehaigem ;nt se rappela que la semaine pré­
cédente on avait éprouvé à Constantino­
ple uue légère secousse de trornbleiaeut de 
terre.

Ce n’est pas chose rare en Turquie, et on 
ii y fait pus grande attention) mais il u’cti 
faut pas davunt go pour rendre impratica­
ble un corridor où, lorsqu’il était eucoi 
intac l’effendi avait eu bien de la peire 
è passer.

Plus 11 avançait dans ce boyau rétréci 
par les éb Hilcmeuts, et plus il reucoutrait 
d’obstacles.

TautO: c’était un Mt de cailloux poin­
tus qui lui déchirait la poitiiue,tantôt un 
moQceau de débris poussiéreux qu’il mi fal­
lait dépleccr à gmid’peine pour te Layer 
ua passage.

Cependant, il cheminait toujours, sans ee 
laisser et sans se décourager aiguillonné 
qui était par io double désir de conquérir 
la iîIk-te tt d '*.•happer aux affreuses vi­
sion» du la citerne.

Les cri» du CirP.idé» qui arrivaient d’a- 
bordjuhqu’à lui avaient cessé ou, plutôt, il 
ne les entendait plus.

C’était pour lui un fou agetnent,car ces 
cris lui rapp luiuni queue vil ncélérut al­
la’ luouri.^ dans la memo barque et de la 
même mort que Mahmoud-Bey.

Il tournait fob yeux et ses espéraucos 
Vers lu bienheureuse isaiie du commit où 
il rampa't et il f’éto malt un peu de ne pa> 
apercevoir e»c< fie point lumineux qui 
ui ét iit appar.i u «» de sa premiereé\«Lion 

loin arc l’étoile apparut • ux muges.
il lui femblait qu’il devait avoir parcou­

ru déjà assez do the lui a pour voir briller 
un petit coin du ciel/ irais il bu rappela 
tout à coup qu'il devait (aire nuit sut la 
teiro, et cette réflexion le rassura.

Malheureusement, les blindons qu’il bu 
fi»! v t enc ore no influèrent pas à u'é'u- 
nouir.

Après un quart d’heure de u oh veaux ef­
fort s, il H» ii uiM *o front contré une énm- 
ine pierre tombé.) de la voûte un bloc qui 
s’était eiuuh.iô solidement mire tes deux 
parois et que l'homme le plus robustes 
n’aurait pas pu parvcnirjè déplacer.

Cette f ns, Mourad comprit qu’il était 
perdu, car le chemin de la liberté lui 

fermé et le» àsatellites du Papas Oglou 
l'aUeuduieur dans !a praorièiA; citerne 
fc’ii essaya.; d’y revenir.

re* à travers uue foulo ^composée d'ache­
teurs et de marchand* de toute espèce.

Des gamins grecs couraient en offrant du 
feu aux ftiroeur* de cigarettes.

Devant le* cafés on voyait briller,comme 
de* mouches lumineuses, les charbons ar­
dents posés sur le* fourneaux des tchi- 
bouqs ; on entendait ronfler, l'eau dam» les
■arghilés. .

Les frituriers eu plein vent faisaient gril- • 
1er leurs gobabs, les vendeurs dé sucreries | 
criaient leur» pûtes parfumée» et leur» dra- j 
géefi au ai ici. .

Kt les Circasdeiu qui font, au mépris dis 
é-Jit.-* le commerce des esclave* b.anches. ; 
traversaient lentement cette foule, graves 
et majestueux comme des émirs.

C est leur quartier et ce* grands gaillard*, 
en Jonmue pittoresque,- se promènentJ& 
pendant de* heures entières pour attendre 
«ici chalands.

Mu» la capitaine se souciait fort peu «les 
Olrcasëieii», d« s h am tuais et des marchands 
ne qobabi. Il cherchait un maître Ctfidji j 
qu’il avait 1 lit venir dans la journée pour 
lui louer sou calq et qui lui avait donné 
rendez-vbus ù 1 échelle do Top-Hanô •

Depuis le matin, il u ’avait pas perdu sou 
temp*, cet enragé capitaine.

Il s’etait levé dès l’aurore pour veiller au

■* I
Idg n e A.llan

Sous contrat avec le gouvernement du 
Canada et de Terreneuvô pour le 

transport des malles Canadien­
ne* et d x JstatSrJjnU.

®* ARRANGEWÎEHTS D'HIVER *«

C1ETTE LIGNE compose de» pute-
t wvntfi steamer^- en fer de lro classe 

suivante, bâtis but la Clyde, û double engin. 
Il* sont construite par camnarti mente étan- 
ciitre, surpassant les antres en force, rapides 
et confortables, renfermant toutes les amé­
liorations moderne» que l'expérience prati­
que peut suggérer et ont fait la plus courte 
traversée.

Vaisseaux. Ton. Commandant.
NUMIDIAN........... «100 (en construction)
PARISIAN..............5400 Capt James Wylie
SARDINIAN..........4C50 Lt Smith, Il N R
nnr vv-fL-r t »? . 1 a■ _. . i nu. i i.

Je vlenj* «le recevoir A Tocea-Uo» de.s Fête»

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
do heuux instrumenta qu’il y ait en Canada, const*, 
tauten piauoü it qneue (de to un leu formats) pianos 
droit*» (nouveaux modèles) pianos carrés et orgues

tic chapelles et de salons*

tuRNBne bière,
Kilo laissait à Constantinople quel- 

quefi-uues de sue illusions, mal» elle en 
rapportait un joli capital qui la consolait 
amplement de ne pas régner dans un ha­
rem .

Personne, d’ailleurs, n’avait mis obsta­
cle à *on voyage, boit que Kuitem ne su 
fût pas pressé de porter pluiote, 6oit qu’il 
tût résolut de ne pas ébruiter le* événe­
ments qui 6’étaient patte* chez lui la veille 
uu soir.

Le malheureux pacha pleurait son fils et 
ne songeait pas encore à se venger des iu- 
Bolcute qui l'avaient mystifié.

Des Orgeries, ri ayant point été inquiété, 
commençait à espérer que luflaire u’aurait 
pas de suite*, et cette ^perspective l'tncou- 
rugeait à poursuivre *ea entreprise»pour 
délivrer Bala, car elle était véritablement 
incorrigible.

H avait donc tout préparé dan* la jour­
née pour *e rendre le *oir par mer dans let 
parage* de Vlaugu-BoiîLân.

Puis il tirait commandé un joli diner 
pour fêter son ami Mourad, mais Mourad 
u’était pas venu.

Le capitaine, après l'avoir entendu jus­
qu'à sept heures, s'était mi* à table d'assez 
mauvaise humeur,avec Cornilton pour seul 
convive, et n’avait pas fait grand honneur 
au tiu rep préparé par l'illustre cuisinier 
de l’hôtel d Angleterre.

L'absence de lVtlendi lui soinVUii ira- 
bord inexpliquable.il finit cepi iduut par 
croire que le jeune Osman li avait c: peur 
de ho compromettre en 6 associant, *iuéme 
indirectement, aux tentatives d'un infidèle 
contre le repos conjuguai d'un musul- 
m ai, et il lui «ut a s te z mauvais gré de »a 
prudence.

-^11 • pourrait

CA KT H AG EN i A N .4000Capt nicol
SIBERIAN................ 4600 Capt B P Moore
NORWEGIAN..........3531 Capt J G Stephen
HIBERNIAN............3440 Capt John Brown
AUSTRIAN..............2700 Capt J Ambury
NESTORIAN............2700 Capt W Dalziel

I PRUSSIAN................3000 Capt ÀMcBougoll
SCANDINAVIAN. .3000 Capt John Park 
BUENOS AYKKAN.3800 Capt J Scott
COREAN....................4000 Capt C J Mensle»
GRECIAN..................3000 Capt CELeGallais
MANITOBAN......... 3150 Capt KCarruthers
CANADIAN..............2600 Capt Jolm Kcrr
riIŒNIClAN............2800 Capt D. McKillop
WALDENSIAN___ 2600 Capt 1) J James
LUCERNE................2200 Capt W S Main
NEWFOUND LAND i500 Capt C Mvlius
ACADIAN............... 1350 Capt P McGrath
La rente océanique la plu* courte entre 

l'Amérique et l'Europe, (cinq jour* seu­
lement d un continent à 1 a itre.)

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL

Hsuunzni
■■ il

WTiJüiil
fi ra f mt *

FISCHER
B

K
-Ilil f M Massion

4?t le» orgiK^haruioiiiis:»^ 99

ur genre et no *eTous instruments de choix, do nouveaux styles, uniques dan 
trouvant nulle part ail leur».

Le* personne* désirant un instrument do choix h un prix raisonnable devraient 
venir visiter mou assortiment si possible, ou écrire pour catalogues i Un à très.

TLu K. IV. PBATTB,
SEUL AGENT POUR LA PROVINCE DE QUEBEC,

1676, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL, 1676.

La Saison des Affaires
VA 8’OÜVItIK

• 1 ■ ■

IllcKNiotirs les ^Iarehands osii tout avantage à pla­
cer leurs commandes chez

De De Ve
Liverpool Steumshipa Portion i JIali fax

Jeudi Jeudi Samedi
1886 1886 1886

• ••• ••••
14 jan.
21 «
28 «
11 fév

SlBKniAN........
Sabmatian .. 
Peruvian .... 
Polynesian ..

1 t«TVf S %?

• ••• 9999
7 fév

11 u
18 «

3 mare

30 jan
6 fév

13 «
20 “

! 6 marsVrf A *»4 I 1119
Circassian ..25 “ [18 “ 20 “

4 murs Pdkcvian.... 25 “ 27 «
li « POLYNDSUS.. 1 avril 8 avril
23 “ Parisian .... 115 h" “

RUE ST-PAUL 51
l<n pitEs iiKiporlante maison de lu ville dans le 

commerce de Biscuits.
CONFISKHIKS et €!IO€OLAT» ; 2a pureté des 

marchandises oüertes par cet éIahl«SHeiuent est ga* 
rautie.

AI^I'iTE de dgars et figure!t'es les meüleii» 
res marques importées et Ooniestiqiics.

K\ a U®Si SK21LTIjK39ESiT -(£«
8 fév

KnT 
11 m

ï
h» «

bien être un peu moins 
scrupuleux, se ili*»uii-il, quand il n’agit df 
rcudio Service à un houuu: qui preud ki

du train de l'oilbst
p. ni. ou u i urnvee 
ilutercoloniaL

Prix
Cabine.

it pujj'iffc de Québec vio Uil\fox
.................$‘>2.05,578.27 ot tu

(selon le conton.)
chaudement fcg intérêts a* p è* de M. Ver- ' Tnb'nrjMmiro......................................... $39.00
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—Quelle drôle d’idée vous avez là, mon 
capitaine, disait Comillon à *011 supérieur 
en descendant avec lui uue rue cio Péra 
qui aboutit à l'échelle «le Pop-Hané et 
qui ressemble à un escalier ma. entrete­
nu.

—Emboîte le pa», tu no t'étonneras plus. 
—Avec ça que c’est faci e (t’einbulur 

le bi'3 pa> sont pointu* comme des
clou* et ou m; c) ' Atout bout de’champ sur 
uu chien tnd • :v\

Nuu, ma pa.jie d’honneur ! on n’a janilli 
vu uuo ville pareille. La rue de la Cas- 
bih, il / ”er, nV-t que do la Saint-Jean à 
«’été de c. ■* monstre* Jà.

Au moinotû^bu» ou Afrique, il y a 
d : rêve b.'r i tandis que dan* ce chien de 
pay.-* ils a’ui'amont j iinjils leurs bec6 «le 
g*»/., ou du t qu’ils ont pei”* de faire du 
tort à a 1 un*?.

—La lune est couchée, mimai.
—Nousdéviions faire corn ue elle, mou 

capitaine,
—Tu es devenu bien dormeur. Autre­

fois, Une marché de naît 110 t’ellmyuit 
pas.

— Une marche de unit...............à clira
val. Vous r ivez bien que ji u’ni pas do 
vocation pour le métier de fautissin.

T'l’u ne vas pas marcher doogtemps, 
puis iue lion s ntlon» nous embarquer A Top 
liane.

—Mais je nVü [ iü du vocation non plus 
pour lu ma lue.

Truuviz-en donc des mauvais soldat* 
qui oouBcnteut ù courir la nv't dans les 
falaises de Pcra avec une entor*o qui n’est 
gu* iequo depuis trois joins.

—Allons lue te fâche pas. Tu os h> 
roïqcie, j’en conviens. Mais je t’en prie, 
ces. j do grogner.

—Cost bon, mon capitaine, on se tait. 
D'aiPeurs, nous somme» à la tin de no­
tre dégringole le. J’aperçois dc« lumiè­
res et je sens la friture. ; Top-liuné n’est 
pas loin

—Eu effet, les deux amis arrivaient, 
après une descente difficile, au petit mar­
ché qui occupera carrefour derrière la fon­
derie «le canon*.

Auti it les rues en pente qu’ils venaient 
de p* ‘courir étaient déportes et si cncicn- 
«r «, auteut ce petit coin de faubourg était 
bruyant et animé.

Les hammals,en quête do fardeaux à 
porter, promenaieut leurs robustes cncolu-

coy et «ie s.i fille. Il mci liera il qieje le 
laissasse su tir*r d’affaire comme il pour, 
fait.

Mais, tout compta fait, le bon capitaine 
conclut qu.- c était pour Mourad uno ques­
tion de discipl uu et il ne lui guida pu* trop 
ni mime.

U su promit mémo d ’aller le relauccr le 
leuüciuain matin dans son eelamlik et de 
lui proposer plus quo jamais d’organiser 
une expédition pour protéger la charmante 
Henriette pendant le voyage qu elle allait 
faire, bien malgré elle,en Adio.

En comme, en an i rant Top-IIané, le 
capitaine était fou gai, et les réclamations 
grondeuses do CoruTllon n’uvalent fait que 

j ie mettre encore plus on joie.
—Il «’agit maintenant, dit-il à ton ci-de­

vant maréchal dos logis, de reconnaître no­
tre catqdji,* parmi tous ceux 4qui encom­
brent l’embarcadère.

-*-Soyea tranquille, il vous r* connaîtra 
bien si vous ne le connaissez pas. Cent 
francs pour la location do sa coquille de 
noix ! il n’a pas souvent de pursllles aubai» 
ne*.

—Ce n’est, ma foi l pas trop cher.
—Comment, pa* trop cliei ? c’est tout au 

plus si ie calq vaut ça.
—6 il chavire, il faut bien que je paie 

le prix qu’il a coûté.
—N il chat ire, çi regarde le caiqdji. 

C’est à lui de gouverner ton sabot et, dans 
le cas où il verserais, ce serait nous qui au­
rions le droit de lui demuoder une indem­
nité,

—Tu n’y es pas, mon brave. Nous se. 
rons re4ponsabie*v pirsque nous couduirom» 
ie^canot.

-^-Coiuoicnt l Vous roulez que nous ra­
mions, pendant que le pat *on se croisera 
les brus.

Le tuition no /etn j.«;du voyago.Jo 
le paie pour qu’il xttete ù terre et la buiquo 
est u nous pour toute U nuit.

—Et von* vous imaginez que nous pour­
rons nous eu *ei\ r ?

—«Pourquoi pas ?
—D’abord moi, je ue §i*‘i* pas ramer.
—Toi î un entant «le Puii» ! allons donc ! 

tu os meilleur canotier que moi.
— iur la Seine, je ne tii> pas. Je m’eu tic- 

rural» peut-être. Alu *, pour muuceuvrer uue 
périssoire tùi il no faut qu’un fiox mouve- 
men- uour nous fiiro taire la culbute, je 
11’en oui* pas. Am.ait vaudrait me «lomau» 
«1er de naviguer ù caRfourdhou sur le dos 
d’une anguille.

—Bah ! tu t’y fera «, d:t le capitaiuo en 
hâtant le pus.

Comillon lut bien obligé do le suivra, 
mais il maugréait do tout son cœur en feu- 
«lant la foule qui so pressait devunt l’échel­
le «t il no ménageuit pas 1*;? coups Uc 
coude aux gens qui lui lia*raient le pas-
f ige.

Comme il l’avait prévu,Je caiqdji qui 
avait conclu lo marché rucuunut de» Orge, 
ries ot l’aborda avec toutessc..es de dé­
monstrations do respect.

Ce batelier complaisant était un Grecs 
parlant passablement, le français, et aussi 
lin que lo subtil Ulysse qu’il prétendit 
compter au nombre de* ses ancêtres.

(zl continuer)

Entrepont......

LIG

A prix réduits.

DE GLASGOW

De
Glasgow :I
____________ |
Vendredi i 

1886 
8 jau 

1*

Steamer t

10
09

u
II

De
Philo lel- . . 1pnte
environ |

Veutln di 
1836

Ve
Doit on

environ

Lunui
1686

chaleur* sont 1rsil'

25 janv 25 jau 

8 fév | 8 fév

Prussian ....
Norwegian. ..
Hibernian ..

Wfc,Lc8 lits sont invariablement payables 
d’avàncç,

Un médecin expérimenté se trouve ilans 
chaquo steamer.

Connaissement* directs accordés h Liver­
pool et dans les port* «lu continent pour 
toutes les punies du Canada et des Etat» dv 
l’Ouest

Tour plus amides détails, s’adresser h
ALLAN,RAE * Oie.,

Agent, 
v

Le* bohsons par * xeolloncO pour h 
Porlcr halmltdo London.

Los plus hautes autorité* iné«*i<fa’e* « n recoinmônd^nt 
comme lo breuvage le plu* favorable à la Faute. L’aunly** 
tenseur «le chimie de l'Uoiveoiîé Lava!, prouve qu'il* sont ' 
qualités d’orge at d*: hotibl«>n etqu’ilg peuvent rivnlffi'-r uv«c 
poiter* iœqorté*, « t n<* coniienn *ut ni aeide, ni autre.- itlgrédk 

Lh célèbre bière Lnbatt «le London est reconnue la m* i|l« 
contrefaçon et limitation d 1 vérltublo libelle pu*de* !*/»■*■ 
peu Hcriipnleur.

roiw IjA BELLE SAISON, ariiotvzln 
Cl f*ort*r LnbaîL Lont^.n. el et \xzi prczi 
In eu subslâtstlzoïi.

CC L hrcs Bière et
l'mage comtno Ionique et 
•1 Rév. i*. J E. Bugé, pro. 

briqués avec les.meilleures 
le* mvll.cures bière* et 
- ntiir-ibles à la santé 
nre «lu Canada par lu 

urs et emboutcilleura

fflèbrp Bière
z poitsf cl-au-

fi. V. MONTREUIL Seul agent,
9 Québec.

P. S—En mains le stork le plus co ruble ruble de Québec de Bière en Bouteilles, 
13 avril Cm qih
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GARDE-YEUX !
LmicUcM et verres futuCvs 

et teiifiiltt hlcu
de «liverses grandeurs et teinte» diverse»

lior^nons teintas Coqucllc
depuis 25 cents la palro

Chez

G. miFEVLT
EUROPEAN BAZAAR 

de janv le Ion 34, rue de la Fabrique.

LOTERIE NAIiüftBLE
De .VI. le Curé Isabelle

VALEUR ns», LOTS
PQEMIERE SERIE...................$50,000 00

tacos ÜAVÏ - SltMHtO
DEUXIEME SERIE....... ....$10,0:o 00

O nos LOT - $2,300

Grand lotstirage final des
DE CETTE LOTERIE

I-Elt AOUT rntOClSABN
ldiS GROS LO’I S SERONT TIRÉS

Hâtez-vous d’acheter vos billets

' COXJT DU ÎTILIET 
Première série,SL00. Deuxième série, 25c

Pour obtenir de* billet*, o’adressor, soit en 
rk?-sonne, poit par lottus cnrégistrées au 
soussigné agent pour lo district de Québec, 
«>4 u M. VIÔroB MARIER, stuc gent, 83, 
rue d'Alguilfon. Envoyez 5 contp pour port 
et enregistrement «ls l’envoi de» lettres.

LOME R HAMEL,
58, Côte do la Montagno,

18 m 1rs

ILVflO AUÏKK «iUKKISON
O «TENUE P.Ui

L’EAU MINlRALE S T-LEO N
MM. üixun.v», Lavuimh a C’jk,

Mb^icUîV,—depuis pré* do 40 ans je 
souffrais horri blcment de* bronches. Après 
avoir ensnyô different * remèdes, pans aucun 
Peu lu* ornent. i“ me mis décidé ù faire nsAge 
tie L’EAU ST-LEON, j’en ai faitu*agc «lc- 
pnîà sept mois et je suis maintenant com]ilè- 
tetueut guéri. A ceux qui désireront avoir 
quelques informations, je crois qu’il Bern 
de mon devoir de faire part «le mou expé­
rience, s’ils s’adressent è moi, ù mon bureau 
No 130, rue St-Pierre, ou à ma résidence 
privée, No 30, rue îSt-Patrlcc.

HONORÉ OA SA U LT,
H. C. S.

La célèbre Eau Minérale Si-Léon c?t en 
vente chez tou* lo» principaux pharmaciens 
et Epiciers do la ville pour la modique 
Ft mine de 25 cei.ts lo gallon.

G1NGRAS, LANGLOIS a CIE, 
Seuls agents

pour t ute la Puissance, "
Vis-à-vis l’Archevêché. i

IG mars la


